
^ P R E M I E R D I M A N C H E D ' É T É 
Sous le gai soleil, fêtes, réunions et anniversaires 

se sont multipliés dans notre région 
A ROUBAIX 

La fête d'été 
de la société des anciens sons-officiers français 

La fête des Rosati de Flandre, à Mons-en-Barœul 

A ÉTÉ DÉCERNÉE 
DIMANCHE LA ROSE D'OR 

à l'écrivain René DERVILLE 
et au musicien Raymond DUROT,.. 

...an cours d'une matinée artistique et littéraire pleine de charme et de grâce 

A TOURCOING 

Le quinzième anniversaire 
du groupe des combattants de la Tossée 

(-•ENDANI u» EREMONli 

De gauche à droite : M"' VALDELIÈVRE, L'INTENDANT GÉNÉRAL L E LOARER, M. 

M . FAVIÈRES. adjoint au maire. 

L E S ENFANTS PARTICIPANT A LA FÊTE DE FAMILLE. 

Oràce à l'amabilité de Mme et de M. 
JUIes D'Halluln-Balay. leur dévoué pré
sident d'honneur, qui avalent mis à la 
disposition du groupement qu'ils patron
nent leur propriété de la rue Jules-Gues
de, S Roubalx. les Anciens sous-offlciers 
français ont eu. dimanche aprés-midl. une 
magnifique fête d'été. 

Tous les sociétaires s'étaient rendus 
avec leur famille, à cette fête qui fut 
précédée d'une assemblée générale au 
cour* de laquelle M. Deschamps, le dis
tingue président actif, s s ius M. et Mme 
DJiel luln-Balay et leurs enfants et té
moigna de la reconnaissance des sociétai
res envers leurs aimables hôtes. 

n faut dire que chacun en entrant. 
••mit reçu force bons permettant d-j se 
restaurer, de participer aux Jeux innom

brables installés au milieu des pelouses, 
e tc . . 

Les petits et les grands aussi, purent 
s'en donner à cœur Joie pendant p lu
sieurs heures. Le Cercle symphonlque 
roubalslen. sous la direction de M. R. 
Koussler. joua de nombreux morceaux, 
puis une fête champêtre obtint le plus 
grand succès. 

Notons que cinq livrets de Caisse d'Epar
gne furent remis à des pupilles de la 
Caisse des orphelins de la société. 

Le beau temps avait Incité de nom
breux Invités à fouler, avec les anciens 
« sous-offs », l'herbe tendre des pelou
ses. 

Ce fut certes une fête dont les Anciens 
souarOfflclers se souviendront longtemps. 

Le Carnaval a régné en maître, dimanche 
dans les quartiers au Pile, des Trois-Ponts et du Sartel 

Ce coin de Roubalx, généralement si 
calme, a connu dimanche la grande foule 
venue assister aux nombreuses réjouis
sances organisées un peu partout, au Plie. 
aux Trots-Ponts, au Sartel. boulevard de 
Mulhouse, etc. Partout .d'habiles comités 
s'étalent mie en frais pour recevoir les 
visiteurs et. ainsi qu'il sied à toute fêle 
publique digne de ce nom. 1rs quartiers 
s'étalent pour un Jour UDérés de la tutelle 
municipale, et s'étalent constitues en 
« communes libres ». avec maires en gibus, 
e t gardes champêtres en bicorne On vit 
aussi des pompier* d'opérettes sillonner 
les quartiers à 1s recherche de quelque 

(Joyeux autant qu'lnoffenslfs Incendies. 
Il y svs l t aussi des «re ines» , des « m u 

ses s, trônant, su milieu d'un cercle ravis
sant de demoiselles d'honneur. 

Pendant toute la Journée ce ne fut que 
flous-flous, cortèges, bals, concours, etc.... 
une suite ininterrompue d'attractions co
lorées, pittoresques, animées qui déver
sèrent sur tout le secteur leur flévre 
Joyeuse et leur bruyante animation 

Et le soir une brillante fête de nuit, 
donnée sur la place Carnot. vint mettre le 
point final à cette belle série de réjouls-
ssnees. 

L e « MAIRE DU QUARTIER DES T R O I S - P O N T S » ET SA CARDE D'HONNEUR. 

Dans le cadre charmant du parc de 
Mine Meignlé-Vandorpe, à Mons-en-Ba
rœul, qui embaumait l'œillet et la rose, 
emblème de leur société, les « Rosati > 
de Flandre, ont distingué un littérateur 
et un musicien i M* René Dervllle et 
M. Raymond Durot. 

Nous avons dit déjà quels étaient lé* 
mérites émtnents de ces deux lauréats 
à qui dimanche les honneurs de la rose 
fuient décernés. 

Le premier, avocat.] poète et romancier : 
l'autre, qui est à la. fois l'un de» meil
leurs artistes du violon de notre époque ; 
l'apôtre désintéressé et toujours sur l* 
biêche de la renaissance spirituelle: l'Ini
tiateur et l'organisateur de ces soirées 
d'art où, par un geste émouvant, 11 ouvre 
toutes grandes les portes aux aveugles 
de guerre, aux élites du conservatoire, 
a tous les Jeunes enfin qui se mêlent 
au public choisi de ces réunions. 

Dana le parc de la maltresse de maison, 
sur une estrade échafaudée au bord de 
la pelouse. * l'ombre de hauts arbres, 
piennent place autour de Mme Albert Lé-
cluselle-Carpentler. « reine » de la fête, 
les réciplenda'res et de nombreuses per
sonnalité» dont M. le chanoine Détrez. 
chancelier perpétuel de l'Académie sep
tentrionale : M. Paul Michaux, président 
des « Amis de Roubalx », etc... 

Au premier rang de l'assistance qui 
était nombreuse et choisie : M"* Melgnlé-
Vandorpe : M l'Intendant général Le Lo-
harer ; M Oazagne secrétaire général du 
Nord ; M Andra. doyen de la Faculté 
des lettres : M. Favléres. adjoint au maire 
de Lille, etc..-

M Valdelièvre, président des Rosati 
évoque, l'attrait de l'oeuvre de ce beau 
groupement. Il loue les récipiendaires, 
saluant notamment en M Durot. « l'ani
mateur et le virtuose » et le félicitant de 
sa magnifique entreprise de renaissance 
spirituelle. 

Un délicat « hommage à la~"Relne™ 
poème de notre concitoyen. M. Joseph 
SaJembier-Lenoir, est lu par M. Jouvenel. 

C'est maintenant a la Reine d'honorer 
les deux récipiendaires ; après une allo
cution pleine de feu et d'esprit, elle leur 
remet la rose d'or... M' Dervllle. remercié 
le premier, livrant * son auditoire dea 
constatations désabusées sur l'audience 
de plus en plus restreinte que trouvent 
les poètes auprès du public. 

M. Raymond Durot dans un langage 
« créateur > magnifie l'art et les artis
tes : l'art qui est de l'action dans la- spi
ritualité, le triomphe de l'esprit créa
teur : l'artiste, artisan de Joie, de beau
té, de vie... 

« Dieu nous ayant créés, nous devenons 
nous-mêmes créateurs. Quand Je Joue 
Beethoven. Je recrée la pensée beetho-

Pri i de Kx.j 
M. RAYMOND DUROT 

vienne, et en même temps Je crée en 
vous un état d ame magnifique. Voilà 
le cycle magique des créations. 

Mais, me dlrez-vous, tout le monde ne 
peut pas écrire une symphonie, un li
vre, faire un tableau, un poème Non 
certes," mais nous pouvons tous créer le 
Bien. Et Beethoven mettait le Bien au-
dessus du Beau. 

Le geste le plus humble de bonté est 
déjà une création d'amour. 

SI nous voulons que le Beau et le 
Bien triomphent. 11 faut d'abord lea avoir 
en nous. Et ainsi apparaît la grandeur e t 
la sublimité de l'art, langue unique pour 
tous les hommes...... » 

M Durot évoque en terminant les 
grandes figures lilloises et en particu
lier Edouard Lalo et Albert Samaln. 

M Couvreur, secrétaire dea Rosati, 
donne ensuite lecture du palmarès où 
noua rencontrons avec plaisir les noms 
de : Prix Amédée Prouvost : 2°" prix : 
Melle Corflottl. à Roubalx. qui obtient 
également un rappel de m mention dans 
le prix Doutrelon de Try ; la deuxième 
mention étant remportée par M. Jean 
Carller. 

En dessin : 1 " prix : M. Emile De Plas-
se, 2™' mention Melle De Plasse. 

Puis se déroule, en cet après-midi en
soleillé, une matinée artistique et l i t 
téraire qui était bien dans le goût et le 
ton de cette manifestation : vers, pages 

GAZACNE, M"" MEICNIÉ-VANDORPE, 

musicales, menuets si Joliment dansés 
par d'aériennes ballerines et enfin une 
pièce en un acte « Mon beau chevalier » 
de M. René Dervllle. 

Les adieux se firent au buffet, où Mme 
Meignlé-Vandorpe se multipliait tandis 
que montaient en même temps dans l'air 
léger le pétillement du Champagne et ce
lui des vers. 

M. P I E R R E T I B E R C H I E N remet le nouveau fanion à M . GÉRARD PoULUE, 
président du groupe des jeunet de l'UAI.C. 

Les manifestations organisées à l'occa
sion du XV anniversaire du groupe des 
combattants de la Tossée. à Tourcoing, 
se sont déroulées au milieu d'un grand 
concours d'anciens et de Jeunes apparte
nant à toutes les sections de la ville. 

La première cérémonie débuta à B h., 
eu présence de M. Pierre Tiberghien, pré
sident fédéral qui remit à M. Gérard 
Pcullile, président de la section des Jeu
nes ae l ' U N C , fondée récemment, le 
superbe fanion offert à leurs fils par les 
anciens combattants 

Un cortège se forma ensuite qui, pré
cédé de la Clique Saint-Maurice et de la 

Fanfare cycliste, se dirigea vers le m o 
nument aux morts de la guerre, où des 
fleurs furent déposées par MM. Monnler 
et Parent, présidents d'honneur des grou
pements d'anciens et de Jeunes de I» 
Tossée. 

Un service religieux fut célébré e n 
l'église Saint-Louis, au cours duquel Mgr. 
Régent, aumônier du 1er corps d'armée, 
exalta le souvenir des héros à là mémoire 
desquels, dlt-11, nous devons plus qu« 
Jamais rester fidèles pour sauvegard:i 
l'union des Français. 

La Journée s'acheva par des rèjoulssan 
ces et une fête familiale. 

M. CARLES, préfet du Nord 
inanpre le terrain municipal des sports du Chêne-Honpline 

La fête des écoles s'est déroulée dans un cadre magnifique dans lequel 
ont évolué un millier d'enfants 

Il y a plus de trente ans déjà, le doc
teur Dron se préoccupant des moyens pro
pres à améliorer l'état sanitaire de la 
ville de Tourcoing avait préconisé avec 
Juste raison le développement de la cul
ture physique dans la Jeunesse des écoles 

C'est de là qu'est née cette pensée de 
mettre à la disposition de nos concitoyens 
un vaste terrain sur lequel Ils pourraient 
s'adonner aux sports les plus divers. Ce 
travail est enfin réalisé et la présence de 
M. Caries n'avait hier d'autre but que de 
louer nos édiles de leurs constants efforts 
dans le domaine social. 

Un banquet précédait la manifestation 

Il eut lieu à l'hôtel de ville. Autour de 
M. Caries et de M"* Caries, nous avons 
noté avec M. Salemblen et ses collègues 
de l'administration et du conseil muni
cipal de nombreuses personnalités offi
cielles. 

L'après-midi, un cortège composé des 
enfants des écoles de la ville défila sur le 
terrain avec le concours de la clique 
scolaire-

En quelques mots, M. Salemblen évoqua 
l'Immense effort dont on apercevait au
jourd'hui le résultat tangible et remercia 
! ! • • e t M. Caries de leur sympathique pré
sence à cette cérémonie 

M. Prot, au nom de l'Union post-scolaire 
et M. Degremont. président de la Fédéra
tion départementale dea amicales remer
cièrent M. le maire et la municipalité de 
Tourcoing du don Important qui venait 
d'être fait à la Jeunesse des écoles 4 la
quelle est confié le soin de oe terrain. 

A son tour. M. le préfet du Nord féllcl; » 
la municipalité. 

La fête des écoles se déroula ensuite 
suivant un programme copieux dont l i 
pièce maltresse fut la production de mou
vements d'ensemble par un millier d'en
fants costumés. Ajoutons que l'Harmon s 
municipale, et l'harmonie d u Blanc-Seati 
donnèrent un festival qui fut très goût j 

Une fê te maria le 
à l'ancien pavillon pontifical de l'Exposition 

1 

Ph. J. de ftx ) 

L E CHAR DE LA MUSE. 

BELGIQUE 
La. p o l i t i q u e d e M . v a n Z e e l a n d 
M. Arthur «fauter*, ancien ministre de 

l e g t a i t publique et l'un des collabora-
ex**** de M. van Zeeland. lui adises» une 
lettre ouverte Insistent pour que l'ancien 

I ministre vienne au Parlement dé-
f i i e tu sa politique « Vous êtes, dlt-11. 
Véta d u peuple; Ces à la tribune du Par-
leessttM qu'il faut rendre compte de votre 

Va murd-muet et* broyé 
par le Iran 

ajja^afjee d'Os*end* à Blankenberghe 
qui était 

sa femme, également sourde et muette, a 
été happé par le tram électrique et traî
né sur une distance de 45 mètres. Le 
malheureux, nommé Léon Verllnde, 40 
ans, a et* horriblement mutilé et tué sur 
le coup. 

Un bloc de 3.200 kilo* t'abat 
»ur deux ouvrier* 

Deux ouvriers des carrières de VlUert-
la-Tour. prés de Liège, exploitée* par M. 
Beck. Arthur Lambert. *7 ans, marié et 
père d'un enfant, et Bernard Alraont. SI 
ans, marié, demeurant tous deux à Vll-
lera-la-Tour, ont été ensevelis sous u n 
bloc de rocher pesant 1.300 kilos. 

M. Lambert à eu la tété affreusement 
écrasé* ; ton compagnon a pu être déga
gé ave* la Jambe fracturée. 

ne Le Parquet de Liège a fait une descente 
de sur les lieux. 

Les communiant! et communiante* de» diverses partisses de Paru se sont rendus à 
Fancien pavillon pontifical de V Exposition, où il» ont participé i une file mariale. 

En haut : M. CARLES VIENT DE COUPER LA CORDE SYMBOLIQUE. 
En bas : DES CENTAINES DE FILLETTES ACITENT LE DRAPEAU TRICOLORE. 

A MOUVAUX 

La fête d'été des sections de Tourcoing et de iV.ouvaux du Parti social français 
Les sections de Tourcoing et de Mouvaux 

du Parti social français ont organisé sa
medi et hier dimanche une grande fête 
populaire donnée au profit des œuvres 
d'action sociale du parti et principalement 
des colonies de vacances. 

Installée sous les frondaisons de l'im
mense parc de M. Joseph Motte-Van Ham. 
à Mouvaux. la kermesse fut Inaugurée 
samedi à 16 h. 

• t tout aussitôt dans une atmosphère 
pleine de gaieté, de Jeunesse, de Camara
derie, la foule se pressa autour des stands 
et des attractions. 

Hier dlmancne, la fête reprit à 11 h. 
par un concert-apéritif au cours duquel 
M. Désiré Lorldsn, président de la section 
de Mouvaux, remercia M. Joseph Motte-
Van Ham de l'amabilité qu'il avait eue 
de mettre son parc à la disposition du 
parti, et remit une gerbe de fleurs à 
M"" Motte. Puis s'adressent à M. Dujar-
dln. commissaire général de la fête, 11 le 
félicita et lui remit un souvenir dédicacé 
du colonel de la Rocque, ainsi qu'à MM. 
Kestelot e t François, commissaires ad
joints. 

L'aDrée-mldl vlr affluer les adhèrent* m 

sympathisants de la région autour des 
attractions pour la plupart Inédites. 

Que dire de tous ces' pavillons, surgis
sant dans la verdure, fleuris aux couleur» 
nationales, présenté* avec un caractère 
d'intimité qui n'excluait cependant point 
l'allant habituel des « foires aux plaisirs • 
les mieux suivies.... 

Rarement l'on vit kermesse plut réussit 
dans un décor aussi charment. 

Le soir, la foule participa à un g r a a i 
bal populaire au cours duquel fut steee 
une tombola final* dont nous donnerons 
<r -**u'tnt prochainement 

SUR LA PELOUSE. 


